
LEÇON 2           
                                                                                                                                   1-7 janvier 
 
 

Le message de l’épitre 
aux Hébreux 

 
 
Sabbat après-midi 
 

Lecture de la semaine:                                                                   
Heb. 1:5-14, Luc 1:30-33, Ps. 132:1-5, Heb. 2:14-16,                                                                        

Heb. 5:1-4, 1 Pet. 2:9, Heb. 8:8-12. 
 

Verset à mémoriser:                                                                    
« Le point capital de ce qui vient d’être dit,  

c’est que nous avons un tel souverain sacrificateur,  
qui s’est assis à la droite du trône de la majesté divine dans les cieux »  

(Hébreux 8:1, LSG). 
 
Un document juif écrit quelques décennies après Hébreux, vers 100 ans après JC, contient une prière: 
« Je dis tout cela devant toi, ô Seigneur, parce que tu as dit que ce monde fut créé pour nous... Et 
maintenant, ô Seigneur, voici, ces nations, n’ayant aucune réputation, dominent sur nous et nous 
dévorent. Mais nous, Ton peuple, que Tu as appelé Ton premier-né, seul engendré, zélé pour Toi, et le 
plus cher, sommes livrés dans leurs mains. » (James H. Charlesworth, ed., The Old Testament 
Pseudepigrapha, vol. 1, New York: Hendrickson Publishers, 1983, p. 536.) 
 
Les lecteurs d’Hébreux avaient probablement des sentiments similaires. S’ils étaient les enfants de Dieu, 
pourquoi traversaient-ils une telle souffrance?  
 
Ainsi, Paul écrit l’épitre aux Hébreux pour renforcer la foi des croyants au milieu de leurs épreuves. Il 
leur rappela (de même que nous) que les promesses de Dieu seront accomplies par Jésus, qui est assis 
à la droite du Père, et qui nous emmènera bientôt à la maison. En attendant, Jésus nous fait part des 
bénédictions du Père. Nous devons donc nous accrocher à notre foi jusqu’à la fin. 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 8 décembre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



DIMANCHE 2 janvier 
 
 

Jésus est notre Roi 
 
 
Le point principal de l’épitre aux Hébreux est que Jésus est le souverain sacrificateur, qui est assis à la 
droite du Père (Heb. 8:1). En tant que Dieu, Jésus a toujours été le souverain de l’univers. Mais quand 
Adam et Ève ont péché, Satan est devenu le prince de ce monde (Jean 12:31, Jean 14:30, Jean 16:11). 
Jésus, cependant, est venu et a vaincu Satan à la croix, récupérant le droit de régner sur ceux qui 
L’acceptent comme Sauveur (Col. 2:13-15). 
 
Les deux premiers chapitres d’Hébreux se centrent en particulier sur l’intronisation de Jésus en tant que 
Roi. 
 
Lisez Hébreux 1:5-14. Que se passe-t-il ici? 
 
Ces versets sont disposés en trois sections. Chaque section présente un aspect de la cérémonie 
d’intronisation du Fils. Tout d’abord, Dieu installe Jésus comme Son Fils royal (Heb. 1:5). 
Deuxièmement, Dieu présente le Fils à la cour céleste, qui L’adore (Heb. 1:6, 8) tandis qu’Il proclame 
le règne éternel du Fils (Heb. 1:8-12). Troisièmement, Dieu intronise le Fils – l’attribution réelle du 
pouvoir sur la terre (Heb. 1:13, 14). 
 
L’une des croyances les plus importantes du Nouveau Testament est qu’en Jésus Dieu a accompli Ses 
promesses à David (voir 2 Sam. 7:8-16 et Luc 1:30-33). Jésus est né de la lignée de David dans la ville 
de David (Matt. 1:1-16; Luc 2:10, 11). Pendant Son ministère, les gens L’appelaient souvent « fils de 
David ». Il était exécuté sous peine d’avoir prétendu être « le roi des Juifs » (Matt. 27:37, LSG). Pierre 
et Paul prêchaient que Jésus était ressuscité des morts en accomplissement des promesses faites à 
David (Actes 2:22-36, Actes 13:22-37). Et Jean identifia Jésus comme étant « le Lion de la tribu de 
Juda » (Apo. 5:5). 
 
L’épitre aux Hébreux s’inscrit, bien sûr, dans le même contexte. Dieu a accompli Ses promesses faites 
à David en Jésus: Dieu Lui donna un grand « nom » (Heb. 1:4), L’établit comme Son propre Fils (Heb. 
1:5), établit Son trône pour toujours (Heb. 1:8-12), et Le fit assoir à Sa « droite » (Heb. 1:13, 14). En 
outre, selon Hébreux 4, Jésus conduit le peuple dans le repos de Dieu et nous rappelle qu’Il est le 
bâtisseur de la maison de Dieu (Heb. 3:3, 4). 
 
Jésus est donc le souverain légitime sur cette terre, engagé dans une guerre contre Satan, l’usurpateur 
de notre allégeance. 
 
Comment pouvons-nous trouver du réconfort, surtout au milieu des épreuves, dans le fait de 
savoir que Jésus est le souverain de l’univers? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 3 janvier 
 
 

Jésus est notre Médiateur 
 
 
Un concept intéressant de la théologie de l’Ancien Testament est que le Roi davidique promis 
représenterait la nation devant Dieu. 
 
Comparez Exode 4:22, 23 à 2 Samuel 7:12-14; Deutéronome 12:8-10 à 2 Samuel 7:9-11; et 
Deutéronome 12:13, 14 à Psaume 132:1-5, 11-14. Quelles promesses à Israël seraient accomplies 
à travers le Roi davidique promis? 
 
Israël était le fils de Dieu, et Dieu a promis de leur donner un endroit où ils se reposeraient de leurs 
ennemis. Dieu choisirait aussi un endroit parmi eux où résiderait Son nom. Ces promesses à Israël 
seraient alors accomplies à travers le Roi davidique promis. Il serait établi comme fils de Dieu. Dieu lui 
donnerait le repos en le délivrant de ses ennemis, et il construirait un temple pour Dieu à Sion où le 
nom de Dieu habiterait. Cela signifie que Dieu accomplirait Ses promesses à Israël par le Roi davidique 
promis. Le Roi davidique représenterait Israël devant Dieu. 
 
L’insertion d’un représentant dans la relation entre Dieu et Israël a rendu possible la perpétuation de 
leur relation d’alliance. L’alliance mosaïque exigeait la fidélité de tout Israël pour recevoir la protection 
et les bénédictions de Dieu (voir Jos. 7:1-13). L’alliance davidique, cependant, assurait les bénédictions 
de l’alliance de Dieu sur Israël par la fidélité d’une seule personne, le Roi davidique. 
 
Malheureusement, la plupart du temps, les rois davidiques n’étaient pas fidèles, et Dieu n’arrivait pas à 
bénir Israël comme Il le souhaitait. L’Ancien Testament est rempli de récits de la façon dont bon nombre 
de ces rois étaient infidèles. La bonne nouvelle est que Dieu envoya Son Fils naitre comme fils de David, 
et Il fut parfaitement fidèle. Par conséquent, Dieu peut accomplir en Lui toutes les promesses qu’Il a 
faites à Son peuple. Quand Dieu bénit le roi, tout son peuple partage les bienfaits. C’est pourquoi Jésus 
est le Médiateur de la bénédiction de Dieu pour nous. Il est le Médiateur en ce qu’Il est le canal par 
lequel coule la bénédiction de Dieu. Notre espérance ultime du salut ne se trouve qu’en Jésus et ce qu’Il 
a fait pour nous. 
 
Pensez à toutes les fois que vous avez été infidèle à vos obligations de l’alliance. Qu’est-ce 
que cela nous enseigne sur la façon dont nous ne devons compter que sur Jésus pour le salut? 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 4 janvier 
 
 

Jésus est notre champion 
 
 
Comparez 1 Samuel 8:19, 20 et Hébreux 2:14-16. Quelles qualités les Israélites recherchaient-
ils chez un roi, et comment ces souhaits étaient-ils exaucés en Jésus? 
 
Les Israélites voulaient un roi qui soit leur juge et leur chef de guerre, parce qu’ils oubliaient que Dieu 
était leur roi. La restauration complète de la domination de Dieu sur Son peuple vint avec Jésus. En tant 
que roi, Jésus nous mène dans la bataille contre l’ennemi. 
 
Hébreux 2:14-16 décrit Jésus comme le champion des êtres humains faibles. Christ affronte et combat 
le diable dans une bataille unique et nous délivre de la servitude. Cette description nous rappelle la 
bataille entre David et Goliath. Après avoir été oint comme roi (1 Samuel 16), David sauva ses frères 
de l’esclavage en battant Goliath. Les termes de l’engagement prévoyaient que le vainqueur du combat 
asservisse le peuple de l’autre partie (1 Sam. 17:8-10). Ainsi, David agit comme un champion d’Israël. 
Il était le représentant du peuple.  
 
Lisez Ésaïe 42:13 et Ésaïe 59:15-20. Comment Yahvé se décrit-Il dans ces passages? 
 
Hébreux 2:14-16 fait allusion à l’idée que Dieu sauverait Israël dans un combat unique. Notez ce passage 
d’Ésaïe: « Oui, dit l’Éternel, la capture du puissant lui sera enlevée, et le butin du tyran lui 
échappera; Je combattrai tes ennemis, et je sauverai tes fils. » (Esa. 49:25, LSG). 
 
En tant que chrétiens, nous pensons souvent que nous sommes engagés dans un combat en solo contre 
Satan. Quand nous lisons Éphésiens 6:10-18, nous voyons que, bien sûr, nous sommes dans un combat 
contre le diable. Mais Dieu est notre champion, et Il va au combat devant nous. Nous faisons partie de 
Son armée; c’est pourquoi nous devons utiliser Son armure. En outre, nous ne combattons pas seuls. 
Le pluriel « vous » dans Éphésiens 6 l’exprime si bien. En tant qu’église, nous revêtons l’armure et nous 
nous battons ensemble derrière notre champion, qui est Dieu Lui-même. 
 
Que signifie le fait de revêtir l’armure de Dieu? C’est-à-dire, dans nos luttes quotidiennes 
contre soi-même, la tentation, et ainsi de suite, comment pouvons-nous nous laisser 
contrôler par la puissance de Dieu qui nous permet d’être fidèles? 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 5 janvier 
 
 

Jésus est notre souverain sacrificateur 
 
 
Hébreux 5-7 introduit une deuxième fonction de Jésus. C’est notre Souverain sacrificateur. L’auteur 
explique que cela accomplit une promesse que Dieu avait faite au Roi davidique promis, qu’Il serait « 
sacrificateur pour toujours, selon l’ordre de Melchisédech » (Ps. 110:4, cité dans Heb. 5:5, 6, 
LSG). 
 
Lisez Lévitique 1:1-9, Lévitique 10:8-11, Malachie 2:7, Nombres 6:22-26, et Hébreux 5:1-4. Quelles 
fonctions le sacrificateur remplissait-il? 
 
Les sacrificateurs étaient nommés au nom des êtres humains pour les représenter et jouer un rôle de 
médiateur dans leur relation avec Dieu. Le sacrificateur était un médiateur. Cela était valable pour tout 
système de prêtrise, qu’il soit juif, grec, romain ou autre. Le sacrificateur nous permet de nous identifier 
à Dieu, et tout ce que le sacrificateur fait a pour but de faciliter la relation entre Dieu et nous. 
 
Le sacrificateur offre des sacrifices en faveur des êtres humains. Le peuple ne peut pas apporter ces 
sacrifices à Dieu en personne. Le sacrificateur sait comment nous pouvons offrir un sacrifice « 
acceptable » afin que nos dons puissent être acceptables pour Dieu ou qu’ils puissent favoriser la 
purification et le pardon. 
 
Les sacrificateurs enseignaient également la loi de Dieu au peuple. Ils étaient des experts dans les 
commandements de Dieu et étaient chargés de les expliquer et de les appliquer. 
 
Enfin, les sacrificateurs avaient aussi la responsabilité de bénir au nom de Yahvé. Grâce à eux, Dieu 
manifestait Sa bonne volonté et Son dessein bienveillant pour le peuple. 
 
Cependant, dans 1 Pierre 2:9, nous voyons autre chose. Nous, qui croyons en Jésus, sommes appelés 
un « sacerdoce royal ». Ce rôle implique des privilèges extraordinaires. Les sacrificateurs pouvaient 
s’approcher de Dieu dans le sanctuaire. Aujourd’hui, nous pouvons nous approcher de Dieu par la prière 
avec assurance (Heb. 4:14-16; Heb. 10:19-23). Il y a aussi d’importantes responsabilités. Nous devons 
collaborer avec Dieu dans Son œuvre pour sauver le monde. Il veut que nous enseignions et expliquions 
Ses lois et Ses préceptes aux autres. Il veut aussi que nous Lui offrions des sacrifices de louange et de 
bonnes œuvres qui Lui plaisent. Quel privilège et quelle responsabilité! 
 
Quelle différence cela fait-il dans nos vies du fait que nous soyons « un sacerdoce royal »? 
Comment cette vérité devrait-elle avoir un impact sur notre façon de vivre? 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI  6 janvier 
 
 

 
Jésus est Médiateur d’une meilleure alliance 

 
 
Hébreux 8-10 met l’emphase sur l’œuvre de Jésus en tant que Médiateur d’une nouvelle alliance. Le 
problème avec l’ancienne alliance était simplement qu’il ne s’agissait que d’une préfiguration des bonnes 
choses qui viendraient. Ses institutions étaient conçues pour préfigurer et illustrer l’œuvre que Jésus 
ferait à l’avenir. Ainsi, les sacrificateurs préfiguraient Jésus, mais ils étaient mortels et pécheurs. Ils ne 
pouvaient pas dispenser la perfection que Jésus donne. Et ils célébraient des cultes dans un sanctuaire 
qui n’était qu’« image et ombre » (Heb. 8:5, LSG) du sanctuaire céleste. 
 
Jésus œuvre dans le vrai sanctuaire et nous donne accès à Dieu. Les sacrifices d’animaux préfiguraient 
la mort de Jésus comme un sacrifice en notre faveur, mais leur sang ne pouvait pas purifier la 
conscience. Le sang de Jésus, cependant, purifie notre conscience afin que nous puissions nous 
approcher de Dieu avec assurance (Heb. 10:19-22). 
 
Lisez Hébreux 8:8-12. Que nous promet Dieu dans la nouvelle alliance? 
 
En faisant de Jésus le souverain sacrificateur, le Père a introduit une nouvelle alliance qui accomplira ce 
que l’ancienne alliance ne pouvait qu’anticiper. La nouvelle alliance offre ce que seul un sacrificateur 
parfait, éternel, humain et divin peut offrir. Ce souverain sacrificateur explique non seulement la loi de 
Dieu, mais implante aussi la loi dans nos cœurs. Ce sacrificateur offre un sacrifice qui apporte le pardon. 
Ce sacrificateur nous purifie et nous transforme. Il transforme nos cœurs de pierre en chair (Ézéchiel 
36:26). Il nous crée vraiment à nouveau (2 Cor. 5:17). Ce sacrificateur nous bénit de la manière la plus 
incroyable, en nous donnant accès à la présence même du Père Lui-même. 
 
Dieu a conçu l’ancienne alliance afin de diriger l’attention du peuple vers l’avenir, vers l’œuvre de Jésus. 
Elle était belle dans sa conception et son but. Toutefois, certains comprirent mal son but. Ne voulant 
pas quitter les symboles, les ombres, et embrasser les vérités que les symboles décrivaient, ils 
manquèrent les merveilleux avantages que le ministère de Jésus leur offrait. 
 
« Le Christ était le fondement et la vie du temple, dont les services préfiguraient le sacrifice du Fils de 
Dieu. Le sacerdoce avait été établi pour représenter le caractère et l’œuvre de Christ comme médiateur. 
Tout le plan des sacrifices annonçait la mort du Sauveur pour le rachat du monde. Ces offrandes 
perdraient toute valeur dès que serait consommé le grand événement qu’elles avaient pour but de 
symboliser. » Ellen G. White, Jésus-Christ, pp. 147-148. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 7 janvier 
 
 
Réflexion avancée: 
 
 
Malgré toutes les bonnes vérités pleines d’espoir dans l’épitre aux Hébreux, il y a une série 
d’avertissements qui atteint son point culminant dans les chapitres 10-12. Ces sections ont au moins 
deux éléments communs. Tout d’abord, elles comparent la génération du désert aux lecteurs hébreux. 
Deuxièmement, elles nous exhortent à avoir la foi. 
 
La génération du désert était celle qui a vu l’incroyable puissance de Dieu déchainée dans les signes et 
les prodiges pour leur délivrance d’Égypte. Ils entendirent aussi Dieu parler, du mont Sinaï, déclarant 
les dix commandements. Ils virent la colonne de feu dans la nuit et le nuage protecteur pendant la 
journée. Ils mangèrent de la manne, du pain du ciel. Ils burent aussi de l’eau qui jaillissait des rochers 
partout où ils campaient. Mais quand ils arrivèrent à la frontière de la terre promise, ils ne firent pas 
confiance à Dieu. Ils manquèrent de foi, ce qui est au cœur de ce que Dieu exige. « Or sans la foi il 
est impossible de lui être agréable » (Heb. 11:6, LSG). 
 
Paul dit que nous, tout comme la génération du désert, sommes aussi à la frontière de la terre promise 
(Heb. 10:37-39). Toutefois, nos privilèges et nos responsabilités sont plus grands. Nous n’avons pas 
entendu Dieu parler au mont Sinaï, mais nous avons vu à travers l’Écriture une plus grande révélation 
de Dieu à la montagne de Sion: Dieu manifesté dans la chair, Jésus-Christ (Heb. 12:18-24). La question 
qui se pose est la suivante: aurons-nous la foi? L’auteur nous encourage à suivre l’exemple d’une grande 
liste de personnages, qui culmine avec Jésus Lui-même. 
 
 
Discussion: 
 

 Nous avons appris que Jésus est notre champion qui va au-devant de nous dans le 
combat contre le diable. Comment pouvons-nous combattre ensemble, unis, en tant 
qu’église derrière notre champion? Quelles sont les choses qui empêchent cette unité? 
Quels sont les moyens par lesquels Satan peut nous affaiblir en tant qu’église? 
Comment Satan a-t-il affaibli Israël dans le passé? 
 

 En tant que croyants, nous sommes une communauté de sacrificateurs sous la 
direction de Dieu. Comment votre église locale peut-elle offrir de meilleurs sacrifices 
de louange et de bonnes œuvres à Dieu? S’il vous plait, soyez précis et pratique. 
 

 En quoi notre situation est-elle semblable à celle de la génération du désert juste 
avant d’entrer sur la terre promise? Quelles leçons pouvons-nous tirer des 
similitudes? 

  


